
m ^ — — 
Sir William HsrcoaK, ancien ministre, dit qu'il est 

(•roavtf maintenant que la Cbartared a organisé l'incur­
sion Jamesou. 

Or, la Cbartered dépend entièrement du gouvernement 
anglais ; celui-ci fera-t-il cenvre de complicité, en soute­
nant cette compagnie financière, dont l'orateur flelril 
ënergiquement ta conduite sordide (sic), et le manque 
de scrupule ? 

L»i*ser*-t-ll déshonorer et compromettre le nom de 
1 Angleterre dans toute l'A Trique du Sud et devant le 
monde entier T 

L'orateur absout M. Cecil Kbodes de tout sentiment de 
cupidité ; mais il blâme son ambition. 

Que va faire le gouvernement ? 
I<a l o i i m p é r i a l e s u r l a p r e s s e e a A l s a c e 

L o r r a i n e d e v a n t l e R e l c u a t a a - a l l e m a n d 
Uerliu, 8 mai. — Au cours de la discussion de la pro­

position Auer, tendant a l'introduction en Alsace-Lor-
r * ! n e «e la loi impériale sur la presse, volée le 7 mai 
18.il, M. îe curé Winterer trouve que la loi sur la presse 
allemande ne serait pas plus dangereuse en Alsac?-Lor 
rame que dans le reste de l'Allemagne. 

1-e député Bueb appuie la proposition socialiste. 
Le p i i n c e d e llobenlohe, chancelier de l'empire, ex 

pr<me l'espoir que la situation en Alsace-Lorraine de­
viendra bientôt normale, il serait très désirable, dit-il, 
de pouvoir se passer des anciennes lois françaises; tou 
tefois, en ce moment, ce serait daugerenx, car les exci 
u t ious de l'étranger s'accroîtraient. 

M. luel is est mécontent des déclarations du gouverne 
ment, et demande d'abolir « tontes ces vieillerie? antêdi 
Inviennes. » 

MM. Liebert, Leuzmanu, Werner, Kiekert, déclarent en 
leur nom, et an nom de leurs amis, qu'ils voteront pour 
la proposition. 

« La meilleure voie à suivre, dit l'orateur, serait de 
former nne commission composée de membres des denx 
Chambres qui s'informeraient de tout ce qui touche la 
question, et en particulier de ce qui concerne l'adminis 
t ration de la Chartored. 

» La politique du gouvernement est d'empêcher le re 
lourdes derniers événemeuts regrettables et de continuer 
ses efforts par tous les moyens légitimes, afin d'obtenir 
pour les sujets britanniques du Transvaal uu traitement 
égal et juste, et de faire renaître entre les deux grandes 
races qui y soûl prédominantes les mêmes sentiment 
d'am'.ué qui les unissaient autrefois.» 

L e s e r v i c e m i l i t a i r e e n A n g l e t e r r e 
Londres, •> mai. — La Chambre des Lords a adopte en 

première lecture un bill qui prescrit que tout soldat est 
soumis an service obligatoire d'un an, comme réser­
viste, après l'accomplissement de sou service actif. 

Le but spécial de ce bill est de permettre de renforcer, 
A l'aide de réserve, les bataillons de l'intérieur affaiblis 
par suite d'envoi de troupes à l'étranger. 

A l a C h a m b r e i t a l i e n n e . — I.'<• x n e d i t i o u 
a f r i c a i n e 

Home, 8 mai. — A la Chambre italienne, on reprend 
la discussion snr l'Afrique. 

Le duc de Sermoneta, ministre des affaires étrangères, 
dit qne le gouvernement ne songe pas a abandonner l.i 
colonie, ce serait impardonnable, mais la décisiou prise 
de renoncer an Tigre permettra d'éviter les lourds ta-
criBccs qui tenterait la réocenpalion des territoires 
perdus. 

Le m'ai sire assure la Chambre que le gouvernement 
tiendra compte des aspirations du Parlement. 

Après une suspension de séance de dix minutes, M. 
Cavalotli dépose un ordre du jour demandant d'établir, 
après le pro••es du général Uaratieri, les responsable'.,,, 
dans l'altération et la suppression des document.;, a p^lde 
desquels le Parlement et le pays ont été Uompe«, 

Le ministre de la guerre détend l i décision ùu roa-
vernement d'abandonner le Tigre, r-t il» renoncer au "pro­
tectorat. 

Le ministre dit que, peur faire la guerre à fond, il 
faudrait deux ans, 150 mille hommes et un milliard de 
dépenses; et encore, le succès ne serait pas certain. (Mou­
vement.) 

En termina/*.!, l'orateur dit que le gouvernement a 
confirmé ai* général Baldissera les recommandations du* 
cabinet précédent, d'évacuer éventuellement Adigral. 

l ' n e p o s i t i o n c r i t i q u e 
lierlin, s mai. — Le grand-duc de Mecklembourg Slre-

l i lz , qui est aveugle, an moment où il traversa'! les voies 
forrées, à la gare de Ne» brandebourg, engagea le pied 
entre deux rails et ne put pas se dégager. 

Il allait être écrasé par un train entrant en gare, lors­
qu'un employé réussit à arracher son pied de la bottine, 
tandis que le chef de gare faisait les signaux d'arrêt. 
I-e proottaln v o y a g e du P r é s i d e n t de l a R é p u b l i q u e 

a n H a v r e 
Le Président de la République se rendra an Havre, dès 

la clôture de la session ordinaire des Chambres, pour y 
passer, comme il l'a fait l'an dernier, la plus grande 
partie de ses vacances. 

En î l lant au Havre, M. Félix Faurc s'arrêtera une 
journée à Honen alin d'y visiter l'exposition. 

L e préfet de l a S e i n e n o m m é a m b a s s a d e u r 
au Vat i can 

Le Jour dil savoir que la nomination de M. Heflès, 
préfet des Uoucbes-du-Rbône, comme préfet de la Seine, 
en remplacement de H. Poubelle, sera signée iuccss.iiii-
nient. 

M. Poubelle, ajoute le Jour, ira comme ambassadeur 
au Vatican. 
Congrésratlone r e l l e i e u e e a c o n d a m n é e s pour refu» 

de p a y e r l e dro i t d a c c r o i s s e m e n t 
(lu sait que le plus grand nombre des congrégations 

religieuses ont décidé de ne pas acqniller annuellement 
une taxe d'abonnement qui correspond S ce que l'on 
appelait autrefois le droit d'accroissement. L'Adminislra-
iion avait donné jusqu'au 1er avril aux congrégations 
•>our acquitter l'arriére. Celles qui s'y sont refusées 
ont été saisies par l'Administration du domaine et du 
timbre. 

En particulier les sieurs de Soûlas et les Dames du 
Hefuge ont été saisies dans le département de l'Hérault 
pour 38.000 et 13.000 francs. Les religieuses ont protesté 
•;t ont fait opposition à la saisie devant le Tribunal civil 
• lo Montpellier. Le Tribunal a débouté les religieuses de 
leur opposition, a validé la saisie-arr'U et condamné les 
congrégations aux dépens. 

L'Universannonce qu'elles ne paieront pas. 
L a t a x a d e s b l é s 

Paris, 8 niai. — La Franc* dit apprendre qu'on étudie, 
au ministère du commerce, sur les vœux exprimé* par 
quelques chambres commerciales du Nord et de l'Ouest 
un projet de surtaxe d'entrepôt, qui frapperait les blé« 
• origine européenne importés d'ailleurs que des pays 
•le production. ' • 

Le* pos tes e t t é l é g r a p h e s 
Piris, 8 mai. — .Nous avons annoncé hier nue le con­

seil des ministres, qui se réunit demain, adopterait pro­
bablement la création d'un sous-secrétaire d'Etat des 
i'&stesot télégraphes. Nous pouvons ajouter aujourd'hui 
•|ua cette création est définitivement décidée. 

Ou continue à parler pour occuper ces fonctions de M. 
Utslpeucb. 

Cest la seule modification qui sera apportée momenta­
nément a cette administration. Les attributions de ce 
sous-secretaire d'Etat seront moins étendues que celles 
qui étaient dévolues aux sous-secrHaires d'Etat qui oui 
dirige autrefois divers ministères. La signature sera ré­
servée au ministre. 

L a déconfiture Meyer 
Paris, s mai. — Extrait du llutletin des fnitliles de ce 

jour 
• Charles-Benjaruin-Eugèiie Mayer. propriétaire el directeur 

on journal la Héforme financière cl de la maison de banque 
de ce nom, fonctionnant rue Caravelle. 38. ledit Mayer, de­
meurant rue Crevaux. II. acluelleihent en fuite. 

» J-.ugeueMajeret Cie (société eu commandite par actions i, 
.ublianl le journal la Lanterne, rue Iticlier, 18. » 

L a convocat ion de l a Commiss ion 
e x t r a p a r l e m e n t a i r e de l a m a r i n e 

Paris, 8 mai. — C'est, assure-t-on, dès la rentrée des 
'.hambres, que l'amiral Uesnard convoquera la Commis­
sion extra parlementaire de la marine. Le ministre s'ap­
puiera sur les précédentes résolutions de cette Commis­

sion, faisant approuver par le Conseil d'Etat un projet de 
décret réorganisant l'administration centrale. 

Ce qu'il y a de plus c a n a u x , c'est que te Conseil 
d'Etat, qui a approuvé il y a quinze jours le projet de M. 
Lockreyt approuvera également demain celui de l'amiral 
liesoard, conçu dans un esprit diamétralement opposé. 

N'y a-t-il pas là nn vice capital d'organisation consti­
tutionnelle? 

On parle aussi d'une nouvelle révocation : celle de M. 
Trefeu. récemment nommé sous-directeur de la compta­
bilité, par M. Lockroy. 

D a t v i s i t e s a n s i m p o r t a n c e 
On a parlé dans les journaux d'hier soir de l'autorisa-

tioii accordée a l'attaché naval de l'ambassade allemande 
de Paris de visiter l'arsenal de Brest. Les journaux 
s'étonnaient qu'une telle autorisation fut accordée au 
représentant d'une nation ennemie de la France. 

Le u't< ulois est allé se renseigner au ministère d e l à 
marine et on lui a répondu qu'il n'y avait .4 rien d'ex­
traordinaire, que cela se faisait tous les jours aussi bien 
eu France qu'A l'étranger et que, d'ailleurs, ces visites 
n'avaient pas une grande importance, car on ne montre 
aux visiteurs que ce qu'on veut bien qu'ils voient. On 
a soin de ne pas les laisser pénétrer dans les locaux qui 
contiennent l'outillage que l'on veut conserver secret. 

L e s fourni tures de v i a n d e a l 'armée 
Caltors, s mai. — Un boucher, nommé liara>se, a été 

condamné par le tribunal correctionnel de Cabors à un 
mois de prison et 4 300 fr. d'amende pour fraude sur les 
fourniture* de viande & l'armée. 

A r r e s t a t i o n d'un i n c e n d i a i r e 
Caen, 8 mai. — La gendarmerie de Ualleroy a arrêté 

un nomme Hobier, vingt-cinq ans, originaire de Sainte-
Croix. Crand-Tonne, qui venait d'allumer un incendie. 
Les bâtiments ont été complètement détruits ; ils appar­
tenaient à Mlle Le Pieux, à Saint-Paul-du-Veruay. Lin 
cendiaire a avoué son crime. 
U n e fête r u s s e a u profit d e s p a u v r e s a v e u g l e s — L a 

g é n é r o s i t é d e 1 I m p é r a t r i c e d o u a i r i è r e e n v e r s l e s 
a v e u g l e s de F r a n c e . 
Nice, 8 mai. — Dimanche prochain, cinquième diman­

che après Piques, tontes les églises, en Russie, célèbrent 
nue fête dont le profit est destiné à secourir les pauvres 
aveugles. L'impératrice douairière de Hussie a fait donner 
l'ordre, par le métropolitain, aux six églises russes exis­
tant en France : Paris, Nice, Menton, Cannes, Pau et 
Biarritz, de faire des collectes, dimanche prochain, et 
d'en envoyer le montant a l'oeuvre des aveugles de 
France. 

A v a r i e s à d e a x t o r p i l l e u r s 
Cherbourg, 8 mai. — Les torpilleurs 162 et 113 partis 

de Cherbourg pour faire partie de la défense mobile de 
liunkerqne, sont entrés en avaries de machine, au port 
de Dieppe, le 102 remorquant le 112. Ces avaries pour­
ront être facilement réparées. 
U n m i l l i o n n a i r e d e v a n t l e t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l 

M. Jacques Lebaudy, le célèbre millionnaire, revenait 
le 3 tetobre dernier du Bois de Boulogne, dans son til­
bury quand, dans la grande rue do Boulogne, ayant pris 
sa gauche au lieu de sa droite, il renversa deux person­
nes qui attendaient le tramway : M. Koger, qui se 
claus sa chute d'assez graves contusions, et une " : 

de 77 ans, M. Planche, qui mourut •"•" ,r.tn'nlrî*"»l 
attaque d'apoplexie provoquée »— , M , 1 U V Î S u n e 

. l e W ^ r a n e . 1 * I - • « r f f à M. Roger ' .ne somme 
inèi'le ( c i « r " e a o l t e n * a S é à Pa>'er n U e r e n l e a[>-

corr- -%AM '"mes à Mme veuve Planche, le tribunal 
• -si ionnel de la saine I a condamné aujourd'hui pour 
nomicide par imprudence à 100 francs d'amende. 

Le* p r ê t r e s d a n s lea conse i l s m u n i c i p a u x 
H y a d'autres communes que celles citées par nous 

hier, qui ont é lu des prêtres ou des moines conseillers 
municipaux. 

C'est lo cas aussi de Louvaines, en Maine-et-Loire. 
Dimanche, le suffrage universel y appelait a siéger 

parmi les représentants de la Commune, nn prêtre, M 
I abbé Comlet, qui, du reste, ne songeait nullement à 
cet honneur* 

XJne c o u r o n n e déposée a n pied de l a s t a t u e 
de J e a n n e d'Arc 

Pans, 8 mai. — Ce matin, à dix heures, les membres 
le la Société amicale du Loiret ont déposé une magni-
tique couronne de tleurs naturelles au pied de la statue 
de Jeanne d'Arc, place des Pyramides. 

M. le colonel Quévillou a prononcé quelques mots 
vibrants de patriotisme cl la foule, qui s'était amassée 
rapidement, s'est jointe aux membres de la Société ami­
cale da Loiret pour crier: « Vive Jeanne d'Arc! Vive la 
France! » 

U n m o n s t r e a m é r i c a i n 
Ou a pendu hier, à Philadelphie, le fameux meurtrier 

Holmes, un médecin et chimiste dont le procès aura été 
certainement nne des causes les plus célèbres do ca 
leuips.ct dont nous avons raconté.il y a quelques jours 
les monstrueux exploits . 

Dans le petit speech qu'il a fait sur l'échafaud, Holmes 
ii a plus avoue que deux assassinats au Heu de vingt-
sept, puis il a subi sa peine avec le plus grand sang-

de ces pajr» h a u s s è r e n t d e 1 0 ojp a i n s i qu'on p e u t i bénéf ic ié de l a g r o s s e d e m a n d e e t l a m o y e n n e p e u t \ de la Liberté que n o s pères ont lutté v i n g t £ o i s ^ ° ^ i { ' 1
e 

LA FABRIQUE DE SOIERIES DE ZURICH 
e n X * 3 ^ E 3 

Nous empruntons au compte rendu annuel de la Ziir-
cheristhen Seidenindutlrie Gesellschaft, l'exposé suivant 
de la fabrique de Zurich pendant l'année 1893 : 

L ' a n n é e 1 8 9 5 a é t é b o n n e p o u r la f a b r i q u e de 
Z u r i c h , les s o i e r i e s n 'ont p a s ce s sé , e n ef fet , de 
j o u i r d 'une f a v e u r m a r q u é e de l a m o d e , e t les 
s t o c k s la i s sés p a r l 'année p r é c é d e n t e é t a i e n t très 
r é d u i t s . 

L ' a n n é e a c o m m e n c é , il e s t v r a i , m a l g r é u n e s i ­
t u a t i o n g é n é r a l e m e n t t rès s a i n e , p a r une dépres ­
s i o n i n e x p l i c a b l e des p r i x de l a m a t i è r e p r e m i è r e , 
m a i s dés les p r e m i e r s j o u r s de j a n v i e i , c e t t e fa i ­
blesse é t a i t e n r a y é e , i l s e f o r m a i t un c o n s o r t i u m 
qu i , p a r l ' acha t de g r o s s e s q u a n t i t é s de so ies a s i a ­
t i q u e s , m é t a m o r p h o s a i t a v e c éc la t l a t e n d a n c e d u 
m a r c h é , e t m a i n t e n a i t les p r i x en b o n n e a l l u r e 
j u s q u ' à la r é c o l t e . L a s a i s o n d u p r i n t e m p s s 'ouvr i t 
un peu t a r d i v e m e n t à c a u s e de l 'h iver qui a v a i t 
é t é l o n g et r u d e , m a i s a u p r i n t e m p s , les a f fa i re s 
s ' é tab l i rent v i v e m e n t , d 'abord a v e c l ' A n g l e t e r r e , 
puis a v e c les E t a t s - U n i s . 

On r e ç u t des c o m m i s s i o n s à e x é c u t e r j u s q u ' à 
l ' a u t o m n e , e t n o s f a b r i c a n t s p u r e n t é l e v e r l e u r s 
pr ix d 'une m a n i è r e s a t i s f a i s a n t e . E n m a i i l s é t a i e n t 
p l e i n e m e n t o c c u p é s , e t les a f fa ires é t a i e n t fa i t e s à 
pr ix r é m u n é r a t e u r s , d a n s une p r o p o r t i o n q u e l 'on 
a v a i t r a r e m e n t v u e . P e n d a n t l 'été encor. ; , o n t r a ­
va i l la fort p e u p o u r le p lacard; les a p p r o v i s i o n n e ­
m e n t s prê t s f o n d a i e n t de p lus en p lus e t m ê m e les 
v i e u x s t o c k s de s u r a h s e t de m e r v e i l l e u x a r r i v a i e n t 
à se s o l d e r à des p r i x r a i s o n n a b l e s . B i e n t ô t e n 
ju i l l e t -août a r r i v a i e n t d e s c o m m i s s i o n s p o u r !e 
p r i n . e m p s de 1 8 9 6 ; l a s i t u a t i o n d u m a r c h é é ta i t 
te l le que les a c h e t e u r s d u r e n t se h â t e r afin de se 
p r o c u r e r des m a r c h a n d i s e s e n t e m p s ut i l e e t ne 
pas c o u r i r l e r i s q u e d'en m a n q u e r . C'est a ins i q u ' i l 
s e l it ' le bel les a f fa i res a v e c l ' A n g l e t e r r e , l 'Al le ­
m a g n e e t a u s s i a v e c l a F r a n c e , t a n d i s q u e les 
E t a t s - U n i s d e m e u r a i e n t c o m p l è t e m e n t e n a r r i è r e . 

L a réco l t e de s c o c o n s de 1 8 9 5 en I ta l i e e t d a n s 
l e L e v a n t ne fut p a s , c o m m e q u a n t i t é , t rès i m p o r ­
t a n t e , e t c e p e n n a n t l e s p r i x n e s ' é l evèrent pas en 
p r o p o r t i o n . C'est à p e i n e si les n o u v e a u x p r o d u i t s 

le c o n s t a t e r p a r l e s m a r c h é s de c e t t e époque , L a 
f a b r i q u e p » t d o n c fa ire se s c o n t r a t s ord ina ire s e t 
se m e t t r e à l 'abri p o u r l o n g t e m p s ; e l le a v a i t s o u s 
la m a i n t o u s les é l é m e n t s nécessa ires pour se d é ­
f endre c o n t r e u n e h a u s s e e x a g é r é e des p r i x . C e t 
é t a t de choses d u r a j u s q u ' à l a Un oc tobre e t les 
bel les s o i e s d'itâiiû, m o n t è r e n t de 2 0 à 2 5 o]o, l e s 
J a p o n filatures de 2 5 à 3 0 o io , l es belles C h i n e 
d 'env iron 15 o jo . P u i s o n t o u c h a à u n m o m e n t de 
c a l m e q u i . Vers la fin de l ' a n n é e , produis i t un 
m o u v e m e n t de recul assez a c c e n t u é . E n effet la 
sa i son de p r i n t e m p s a u x E t a t s - U n i s a v a i t la i s se 
de g r o s s e s d é c e p t i o n s , e t p o u r les a c h e t e u r s E u r o ­
p é e n s l a cr ise de b o u r s e , les t roubles de la politi 
q u e , l e s c r a i n t e d e g u e r r e d e t o u t e s sor tes , m a r - l 
q u a i e n t un t e m p s d 'arrêt forcé . E n outre , le c o m ­
m e r c e de la s o i e a v a i t é t é t roub lé p a r les gros se s 
d e m a n d e s d 'août , s e p t e m b r e e t o c t o b r e , e t ce la n a ­
t u r e l l e m e n t d e v a i t a m e n e r p o u r p lus tard une p lé -
thorse des a p p r o v i s i o n n e m e n t s e t u n arrê t de s 
a f fa ires . On s 'aperout d e p l u s que la product ion 
p o u v a i t a m p l e m e n t suff ire à l a c o n s o m m a t i o n e t 
q u e les g r o s s e s d e m a n d e s a v a i e n t é t é c a w é e s par 
les c o n t r a t s à l i v r e r e x t r a o r d i n a i r e s passés par la 
f a b r i q u e e t pour l e sque l s e l l e a v a i t v o u l u se c o u ­
v r i r . 

L a fin de l 'année n'a d o n c p a s r é p o n d u a u x espé­
r a n c e s c o n ç u e s p e n d a n t l e p r i n t e m p s e t l 'été, m a i s 
l e s p r é v i s i o n s p o u r l ' a v e n i r n e s o n t pas m a u v a i s e s . 
C o m m e la f a b r i q u e a t r a v a i l l é t o u t e l 'année s u r 
c o m m i s s i o n s e t q u e , m a l g r é c e l a , l a v e n t e a é té e n 
g é n é r a l a c l i v e , les s t o c k s e n p r e m i è r e s m a i n s s e n t 
t rès r é d u i t s , de s o r t e q u e l o r s q u e les p t l x s eront 
m o i n s é l e v é s e t à u n n i v e a u a b o r d a b l e pour l a 
g r o s s e c o n s o m m a t i o n , e n e s p è r e qu' i l s e produira 
u n e n o u v e l l e a c t i v i t é d e s affaires-. 

C o m m e la m o d e a f a v o r i s é lée m a n c h e s bouffan­
tes q u i e x i g e n t des t i s s u s r a i d e s , l es affaires se 
s o n t c o n c e n t r é e s , c o m m e e l les l ' a v a i e n t déjà fa i t 
e n 1 8 9 4 , s u r t o u s lea g e n r e s de ta f f e tas n o u v e a u ­
t é s . On a e m p l o y é p r i n c i p a l e m e n t les i m p r i m é s 
s u r c h a î n e s ( c h i n é s ) , les ta f fe tas a v e c toutes les 
c o m b i n a i s o n s poss ib les d'effets jaspés* " a y é s , q u a ­
dr i l l és ; les ta f f e tas é c o s s a i s e t l e s ar t ic les taf fetas 
f a ç o n n é s e n pet i t* c l g r a n d s d e s s i n s , V e r s l a fin de 
I a n n é e , p a r u n e é v o l u t i o n n a t u r e l l e de s v a r i a t i o n s 
r e c h e r , ± 4 e s , a r r i v è r e n t les o m b r é s . 

E n erénêral, On s 'appl iqua à p r o d u i r e dé grosse* 
q u a n t i t é s des étoffes e n v d g u e . E n c h i n é s , il y eu t 
de te l les c o m m a n d e s q u e l 'on c r a i g n i t un e n c o m ­
b r e m e n t d u m a r c h é m ê m e p o u r l 'année s u i v a n t e . 
A c ô t é d e s é tof fes p o u r b l o u s e s , l e s ta f fe tas un i s e t 
g l a c é s p o u r d o u b l u r e s e t f onds de j u p e s ont é t é a c ­
t i v e m e n t d e m a n d é s . 

C o m m e t o u s ces t i s sus c o n v e n a i e n t part i cu l i ère ­
m e n t a u x m é t i e r s à bras , n o s t i s s eurs o n t é t é lar ­
g e m e n t o c c u p é s t o u t e l ' année ; i ls o n t m ê m e é t é 
t rès r e c h e r c h é s , e t , p a r s u i t e , les sa la ire? dans le 
t i s s a g e s u b i r e n t une h a u s s e i m p o r t a n t e . On s 'aper­
ç u t d a n s ce t t e o c c a s i o n q u ' u n g r a n d n o m b r e de 
t i s s eurs à la m a i n , q u e n o u s p o s s é d i o n s encore e n 
1 8 8 0 , a v a i e n t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d isparu ; il 
fa l lu t d o n c de t o u s c ô t é s a i d e r à r e m o n t e r des m é ­
t iers , e n sor te que m ê m e les m e n u i s i e r s eurent de 
l 'ouVrago en p b o n d a n c e . On p u t c o n s t a t e r a l o r s 
q u e l 'on a v a i t fa i t de g r a n d s p r o g è s d a n s cet o u ­
t i l l age a u x i l i a i r e e t q u e p a r s u i t e on p o u v a i t s'en 
s e r v i r m ê m e p o u r l e s a r t i c l e s a s sez c o m p l i q u é e . 

Il s e m b l e a u s s i , d 'après la d e m a n d e qui se p r o -
l o u g e , que la v o g u e d u ta f f e tas d o i t encore d u r e r 
q u e l q u e t e m p s e t il e n s e r a c e r t a i n e m e n t a ins i si 
n o t r e f a b r i q u e réuss i t à p la i re p a r des d i spos i t ions , 
des c o m b i n a i s o n s d e n u a n c e s , de s des s ins t o u j o u r s 
n o u v e a u x à offrir à l a v e n t e de bonnes étoffes à 
un p r i x c o n v e n a b l e . 

A c ô t é d u ta f f e tas , l e s a n c i e n s ar t i c l e s à l a 
m a r c h e , s u r a h s e t m e r v e i l l e u x qui ne r é p o n d a i e n t 
p a s a u x e x i g e n c e s de l a m o d e , d e m e u r a i e n t d é ­
la i s sés c o m m e l 'année p r é c é d e n t e , c'est à pe ine si 
l 'on e n f a b r i q u a i t ; puis a u c o m m e n c e m e n t de l ' au ­
t o m n e il s e p r o d u i s i t une r a r e t é un p e u de tous 
le* c ô t é s , de s o r t e que l a d e m a n d e d e v i n t i m p o r ­
t a n t e p o u r l e s r é a s s o r t i m e n t s . 

L e s ar t i c l e s f a ç o n n é s à l a J a c q u a r d o n t é t é 
d u r a n t t o u t e l 'année e n b o n n e d e m a n d e , e t les 
m é t i e r s o n t e u p'us d 'occupat ion qu' i l s n'en a v a i e n . 
e u e d e p u i s l o n g t e m p s . u 

E n n o i r s , à cô tés de s ta f f e tas e t de s fai l les p o r 

fonds d e j u p e s on a d e m a n d é les b o n n e s q u a l i t é s 
de s a t i n d u c h e s s e , p e a u de s o i e e t t i s sus s i m i l a i r e s . 
L e s d a m a s s p é c i a l e m e n t o n t é t é t r è s r e c h e r c h é s s 
a u p r i n t e m p s , c 'é ta i t les q u a l i t é s bon m a r c h é , e n 
a u t o m n e , c 'é ta i t les é tof fes d e p lus e n plus l o u r d e s 
a v e c d e s s i n s de plus en p lus g r a n d s . 

L e s ar t i c l e s é t r o i t s m i - s o i e pour doublures s e 
s o n t re s sen t i s f o l l e m e n t de l a s i t u a t i o n du m a r c h é 
a m é r i c a i n e t , eu dé , i i t de l eur c a r a c t è r e d 'art ic les 
de f o n d s , l ' année l eur a é t é c o n s t a m m e n t d é f a v o ­
rable . 

L a f a b r i c a t i o n des étoffes p o u r p a r a p l u i e s a 
p r e s q u e c o m p l è t e m e n t d i s p a r u d e notre v i l l e e t 
auss i de l a S u i s s e . 

L e c o m m e r c e des étoffes p o u r c r a v a t e s a sou f f er t 
e n A n g l e t e r r e de l a h a u s s e des p r i x qui a d i m i n u é 
f o r t e m e n t la c o n s o m m a t i o n . P o u r les E t a t s - U n i s , 
l es p r é v i s i o n s é t a i e n t b o n n e s , m a i s les r é s u l t a t s 
n 'ont pas r é p o n d u a u x e s p é r a n c e s . 

L e s m a r c e l i n e s ont e u une c o n s o m m a t i o n a c t i v e 
e t n o t a m m m e n t v e r s la fin de l 'année la produc­
t ion s'est t r o u v é e i n l é i i e u r e à l a d e m a n d e . 

J u s q u ' e n é t é la s a i s o n n'a pas é t é bonne p o u r 
les c a c h e n e z e t l e u r s p r i x de v e n t e é ta i en t p e u 
s a t i s f a i s a n t s ; puis de s s y m p t ô m e s d 'amé l iora t ion 
se m a n i f e s t è r e n t , e t peu à p e u o n t r o u v a à é c o u l e r 
des s t o c k s a c c u m u l é s d e p u i s de s a n n é e s . A u m o ­
m e n t o ù les m é t i e r s é t a i e n t r a r e s b e a u c o u p de 
c e u x qui t i s sent l e s c a c h e n e z o n t é té pris p o u r la 
fabr i ca t ion d u t a f f e t a s , de s o r t e q u e la p r o d u c ­
t i o n d u c a c h e n e z é t a i t p e u i m p o r t a n t e ; auss i c e t 
a>t ic le é t a i t diff ici le à i r o u v e r . A l ' a u t o m n e , les 
a f fa i res f u r e n t jilus s a t i s f a i s a n t e s pour l u i , e t 
mè ina les p r é v i s i o n s p o u r un a v e n i r prochain s o n t 
bien m e i l l e u r e s qu'e l les ne l ' a v a i e n t é té depu i s 
p l u s i e u r s a n n é e s . 

E n r é s u m é , a v e c les e x i g e n c e s de la m o d e , ce 
s o n t les t i s sus c o u l e u r s , qu i o n t g é n é r a l e m e n t 

être é tab l i e c o m m e s u i t : e n v i r o n tro i s c i n q u i è m e s I s e s oppresseurs , et v o u s v o u l e z , c i toyen* ooUecti 
p o u r les c o u l e u r * e t d e u x c i n q u i è m e s pour le» n o i r s , v i s tes , e n supprimer m ê m e l e n o m 1 — Cela , j a -q u i è m e s p o u r 
A u p r i n t e m p s on r e c h e r c h a b e a u c o u p d i v e r s e s 
c o u l e u r s c o m m e b leu- l i la s ( p e r v e n c h e ) l e s t o n s 
cer i se , l es c o m b i n a i s o n s g d e g l a c é s b leufe t v e r t . E n 
h i v e r c e f u r e n t l e s c o u l e u r s b l e u , v e r t , m a g e n t a e t 
m o r d o r é j u s q u ' à o r a n g e q u i o n t é t é pré férées . 

E n étof fe p o u r b l u t t a g e l ' année peut ê t r e c o n ­
s i d é r é e c o m m e fa ible . Il es t v r a i q u e a c c i d e n t e l l e ­
m e n t • l ' e x p o r t a t i o n a é t é l a m ê m e q u e l ' année 
p r é c é d e n t e m a i s , i l s e m b l e auss i que les f a b r i c a n t s 
e n c r é a n t u n trust o n t c o m m i s une g r o s s e f a u t e . 
L a concurrence, é t r a n g è r e s e fa i t d 'année e n a n n é e 
p lus v i v e : l a F r a n c e oii i l s ' é ta i t e n c o r e v e n d u e n 
1 8 9 1 p o u r 2 4 8 . 0 0 0 f rancs de ce* t i s s u s , n'en 
n'a p lus a c h e t é que p o u r 1 0 2 . 0 0 0 f r a n c s e n 1 8 9 5 : 
l a c o n c u r r e n c e a l l e m a n d e o c c u p e ic i t rès r é g u l i è r e ­
m e n t b o n n o m b r e d 'ouvr iers qui j a d i s t i s s a i e n t 
p o u r les f a b r i c a n t s suisse* . On d e v r a i t s 'opposer à 
à c e t é t a b l i s s e m e n t s u r p l a c e de l a c o n c u r r e n c é 
é t r a n g è r e afin q u e des f a b r i c a n t s p u i s s e n t g a r d e r 
Une c e r t a i n e l iber té d 'act ion e t il s e r a b ien diffi­
c i l e d ' a r r i v e r à l u t t e r c o n t r e ce* m a i s o n s é tab l i e s 
s u r n o t r e terra iu . 

P a r s u i t e d u r e s s e r r e m e n t des d é b o u c h é s , d a n s 
c e r t a i n s p a y s , les f a b r i c a n t s su i s s e s s e font u n e 
c o n c u r r e n c e é n o r m e sur les a u t r e s m a r c h é * , e n n e 
p o u v a i t p«,s p r o u v e r q u e d e s v e n t e s é t a i e n t fa i t e s 
a u - d e s s o u s des p r i x m i n i m u m fixés, e t l a conf iance 
r é c i p r o q u e s o u f f r a i t d e c e f a i t q u e d a n s c e r t a i n s 
p a y s , de s r e p r é s e n t a n t s p o u v a i e n t v e n d r e l à m a r ­
c h a n d i s e a u x m ô m e s p r i x q u e s'i ls a v a i e n t t r a ­
v a i l l é s a n s bénéf ice . 

L ' e x p é r i e n c e q u e Vàn à fa i t e r l u , s y s t è m e de* 
trust m o n t r e e lB iremonl q u e t o u t e s ies r é g l e m e n ­
t a t i o n s des p r i x e t de s v e n t e s e n t r e p r o d u c t e u r s 
c o n c u r r e n t s p o u r l ' e x p o r t a t i o n a b o u t i t t o u j o u r s 
finalement à l a r u i n e d e l ' indus tr i e . 

Et s i certa ins de v o s é l ec teurs , n'aspirant p a s à la 
c u r é e des p laces , ont p u jusqu'à c e jour cro ire n a ï ­
v e m e n t à vos p r o g r a m m e s , i ls sauront d é s o r m a i s i 
quoi s'en tenir . .'" i î«v»_ 

T o u t v o t r e r é s e a u de p r o m i s s e * — i rréa l i s iMes 
pour u s e grande part — n'a quTnt but 

Enve lopper l 'électeur dans vos Blets 
sa l iberté , c'est t rès clair 

pour lu i rav i r 

•Bulletin Météortttogriitttfe 
HEiM» ThfeRUoiàfVriil SAHOÙÈTIUC , 

Roubaix, V e n d r e d i * mai 1806 
77J • / • Beau temps 
7-"5 -/< 

10» au-dessus 
17- » 
11* au-dessus 

t'j' au-dèssds 

ï»»s/> 

! heure mail 
1 heures » 9. n 

Paris, — Vendredi S mal 

S a m e d i t mai I8DC 
775 • / • BeaU temps 
775 - / - » 

• 7Î5.»/- . t 
. .„ , ,„ , — . . , » ,—. , „.„„. ,0™. — (Bulletin su Bureau On-
f,'alm«ttoroiO0iS!K). — La baisse barométrique e>t générale 
en Europe, excepté en Allemagne.Les fortes pressions occupent 
toujours la mer du Nord; mais le minimum du sud-est de la 
Russie s'étend jusqu'à la Hongrie et un second minimum peu 
important apparaît dans le sud de la France (Nice, 75$). I.e 
vent est modéré du nord-est sur nos côtes de la Manche et de 
l'Océan; il est encore faible et variable en Provence. Des pluies 
sont tombées dans quelques stations du continent, Eu France 
on n'en signale que sur les pics élevas, au moot Ventoux et 
•Mot Aigoual. 

I.a température baisse en Allemagne et en Hussie. Elle 
était ce matin de -\- 3- H Itodœ, 11* à Moscou et Paris, Il 
>ic8,18- à Alger. On notait — *• au puy de liônie et au 
mont Ventoni, 4- au pic du Midi. En France, un temps 
beau et chaud, orageux par places, est probable. A Pans, 
hier, l'après-midi, nuageux. Moyenne d'hier, 7 mai. 139. supé­
rieure de I I t la normale. Depuis hier midi, température 
n u i . : îl-6 ; min. de ce matin : 7-7. Tlarométie à sept 
heures du matiu < 767 mm, '.. A la tour Eiffel, max. 16 i, 
min. : S-3. 

ballottage, pour M. Emile Durhàlet, cultivateur, candidat ré­
publicain libéral, qui travaillera avec nons à réaliser le pro-
gramme que TOUS avex ratifié par vos suffrages le 3 mai. 

» Electeurs, aux urnes, pas d'abstentions. 
» Vive la République libérale t 

Béa». — Le scrutin de ballottage. — Dans une réunion 
de conseillers municipaux teune jeudi, MM. Dreux-Crou-
zet, boulanger, Jules Dafermont, meunier, et Denis Pou-
chain, teinturier, on' été désignés comme candidats au 
scrutin de ballottage de dimanche prochain. 

II n'est pas possible de douter un instant du succès 
complet de candidats aussi bien Choisi». 

t-aaan-f.— Le recensement des chevaux et mulets. — La 
commission nommée pour procéder au classement de* 
chevaux, juments, mulets et voilures attelées, suscep­
tibles d'être requis par le service de l'armée, se réunir» 
sur la place ds la Mairie, I* î 6 mai, * 4 heures et demie 
du «oir. .. 

C o m m u n i c a t i o n * 
L* CHAMBRE SYHDICALB des ouvriers peintres de Roubaix 

tiendra son assemblée générale demain dimanche, au siège de 
la société, 41. rue Beaure**vaf rt. L'ordre du jour porte • Assu­
rance sur les accidents par les membres du syndicat. 

d e s ROCTIE».—La commission du Club routier de Roubaix 
rappelle aux membres de la société que la réunion mensuelle 
aura lieu demain dimanche à 3 heures de l'après-midi. Ordre 
du jour : Communication Importante; vote de la marche de la 
Pentecôte; admission de nouveaux membres. 

SôY.tEté PHlLHARKO-tiacB « La Cécilienoe ». — MM. les mem­
bres de la société philharmonique «La Cécilienoe n sont priés 
d'assister à la réunion générale qui aura lieu, au local, rue du 
Tilleul, chez M. Noël Derramer, le samedi 9 courant, à 8 h. l i l 
'n soir-. Voici l'ordredu jour : 1. Répétition générale; i. Punch 

rsident honoraire; 3. FèU 
; la salle des répétitions. 

Merci de vo tre a v e u ; n o u s n o u s e n s o u v i e n d r o n s . 
U N P A S S A N T . 

NOUS p r i o n s nos a m i s de re -Uo ir bien n o n s 
fa ire c o n n a î t r e par le t tre les n o m * des é l ec t eurs q u i 
à l eur c o n n a i s s a n c e n'ont pas pu p r e n d r e p a r t a u 
s c r u t i n d u 3 m a i , so i t p a r s u i t e «le d é c è s , d e pré -
s e n c e «ou* les d r a p e a u x , de d é p a r t de l a v i l l e o u 
de m a l a d i e les t e n a n t a u l i t . 

N o u s t r a n s m e t t r o n s ces r e n s e i g n e m e n t s a u b u ­
reau de Y Union sociale cl Patriotique, qu i v é r i ­
f iera s'il a é t é fa i t Usage de leur su f f rage . 

L e s é l ec t eurs à qu i , a r b i t r a i r e m e n t , o n a r e f u s é 
d$ s é j o u r n e r d a n * la sa l l e do. v o t é d e l eur s e c t i o n , 
c e u x qui e n ont é t é e x p u l s é * s a n s m o t i f v a l a b l e e t 
ri'ont pas c o n s i g n é u n e r é c l a m a t i o n a u p r o c è s -
Tèrbal , s d n t pr iés dé n o a s e n v c V e r l e u r t é m o i g n a g e 

par écr i t ; n o u s le c o m m u n i q u e r o n s a u C o r i i t é d e s , J I L K B . O L | V E S S W S W U W fgaraolle pure, non 
l'Union $ççia le el Patriu tique qu i e n vér i f i era l e Ifrnitéej En flacons d'origine, cachetés ; Ed. SanlellietC'-, 

Marseille. Le litre, 3,50. Dépôt : Pharmacie Delabaere, s i , 
rue d Inkermann. 3020-4I3SO 

C E U F S F R A I S , 1 3 R u e d o B o l * . 

LETTRES H r i U l A f S ET D'OMTS 
d e p u l * S :*•*;!*•« l e c e n t . 

J o » r " l diJioûboi i (Gr»Dq^»t '«ut et dau» !« P.. .I 
journal de Roubaix. 

M K ONÏOUE LOCA 
V o i c i , à t itre de document , les r e m e r c i e m e n t s q u e 

le comi té co l lect iv i s te a d r e s s e a u x é l ec t eurs rouba i -
s i ens l 

s Malgré l'odieuse campajriie de calomnie dirigéecoutre 
lai , malgré tous les efforts el l'argent dépensés par la 
réaction et l'opportunisme coalisas, le Parti Ouvrier est 
sorti victorieux des élections municipales du 3 mai 
MM, 

» Près de dix initie électeurs ont en ce jour acclamé 
la République sociale et la politique de réformes socia­
listes poursuivie depuis quatre ans 1 l'Hôtol-de-Viilc. 

» A ce3 citoyens-là, Merci t 
» Itoubaix n'a pas démérité de la confiance que le Pro­

létariat français avait mise en lui.Il continuera plus que 
jamais à servir de phare aux exploités et à tous ceux qui 
luttent pour l'émancipation des travailleurs et pour l'avè­
nement d'une Société basée sur 1a Justice, :'Kgalitéet la 
fraternité. 

» Electeurs Roubaisieus, 
» La bataille est Unie maintenant. Le bruit d'annula­

tion des élections, mis en circulation par des adversai­
res battus, n'est qu'une manœuvre, dont ou compte se 
servir pour peser 6ur le corps électoral là où, dimanche 
prochain, il y a des élections de ballottage. Mais le mi­
nistère réactionnaire Mélme se gardera bien de biffer 
d'un trait de plume la volouté exprimée par les électeurs 
de Roubaix. Il n'osera pas se risquer i ce jeu-ià, car il 
sait bien qu'alors, la majorité de 1400 voix obtenue par 
le Parti ouvrier se monterait i pins de 3009 voix . 

» La municipalité socialiste va donc se remettre i la 
besogne pour continuer l'ère de réformes commencée i 
Itoubaix il y a quatre aus. Elle mettra tous ses efforts i 
l'accomplissement du programme avec lequel elle a été 
réélue. 

» Vive Itoubaix -Socialiste ! 
» Vive le Parti ouvrier I 
» Vive la République Sociale! 

> /.« section roubaisienne du t'aili ouvrier ». 
N o u s n e v o u l o n s q u e faire u n e s i m p l e r e m a r q u e . 
D'après l e Comi té exécut i f , la réé lec t ion (provi­

soire) d e s e s candidats s i g n i S e : Just ice , Egal i té , 
Fratern i té . 

Voi là qui e s t franc . La Liberté e s t p u r e m e n t et 
s i m p l e m e n t . . . s u p p r i m é e ; il n'en est m ô m e p lus 
ques t ion . 

Cela n e n o u s é t o n n e pas ! 
C'est la réal i sat ion l o g i q u e d u p r o g r a m m e co l lec t i ­

v i s t e . 
Si l eur r è g n e a r r i v e u n j o u r , i n d i v i d u e l l e m e n t , l e s 

c i t o y e n s ne seront p lus r i en ; i ls n 'auront p l u s l e 
droit d'agir e t do parler a v e c l iberté; i ls d e v r o n t ê t r e 
les e s c l a v e s ob l iga to irement obé i s sant s de q u e l q u e s 
m e n e u r s é lus despotes par d e s m o y e n s p lus o u 
m o i n s l é g a u x , p lus o u m o i n s correc t s , et g a r e à c e u x 
qui r é c l a m e r o n t trop haut l e droit d'agir à l eur 
g u i s e . 

Les o u v r i e r s non s y n d i q u é s parce qu' i ls v e u l e n t 
res ter l ibres , e t c e u x q u i p r e n n e n t l a l iberté d e tra­
vai l l er un P r e m i e r Mai s a v e n t déjà c e q u e cela l eur 
c o û t e . 

Par trois fois depui s u n s i èc le la F r a n c e a u r a sup­
p r i m é la Monarchie pour proc lamer la Républ ique 
et l e r è g n e de la Liberté . 

E l ce la , c e serai t pour arr iver à forcer le c i toyen 
français à fa ire abnégat ion abso lue de sa vo lonté , 
à sacrifier s e s droits et s e s devo ir s , à trahir sa 
c o n s c i e n c e et s o n Dieu s o u s l e despot i sme de quel ­
q u e s hâb leurs i 

Allons donc ! 
C'est a u n o m de la Liberté, c'est pour la posséder , 

q u e , depui s qu inze s ièc les , le v i e u x s a n g gaulo i s a 
bou i l lonné d a n s n o s v e i n e s françaises ; c'est a u n o m 

b i e n - f o n d é . 
ISous pr ions a u s s i lès é l e c t e u r s q u i o n t é t é 

t é m o i n s d ' i rrégu lar i t é s c o m m i s e s d a n s l e u r b u r e a u 
respec t i f de n o u s les fa ire c o n n a î t r e par é c r i t . 

Enf in n o u s d e m a n d o n s & t o u t e p e r s o n n e possé ­
d a n t des r e n s e i g n e m e n t s q u e l c o n q u e s p o u v a n t 
s e r v i r a l ' enquête de v o u l o i r b i en n o u s les t r a n s ­
m e t t r e . 

k e l e g s Alfred Mot te . — L'exposition des ohjets à 
distribuer aux ménages ouvriers. — On sait que H. Alfred 
Molle-Grirnonprez a légué, en inouraut; au Bureau de 
Bienfaisance, une somme de 400,000 franc* pour être 
capitalisée et affectée, après Cent ans, a l'établissement 
d'teuvrès ,de blehfaiSapcë; . 

Mais le Bureau de bienfaisance, de concert avec les 
fils d'Alfred «lotle;après certaines difUcultés soulevées, a 
crû devoir changer quelque peu les dispositions primi­
tives d»-1e<rs. . . 

C est ainsi qU'il a été décidé que l'intérêt des premiers 
cent mille francs rapportés par la somme léguée serait 
affecté i la distribution d'objets en nature aux ménages 
ouvriers les mieux tenus et désignés par le Bnreai de 
Bienfaisance. 

C'est l'exposilion de ces objets qui attire, en ce mo 
ment, dans uni des salles de l'ancieu collège, de nom 
breux curieux. 

S o n s nous y sommes rendus et nous avons constaté le 
bon goflt pratique qui a présidé au choix des diverses 
« pièces de méuagi ». 

Nous avons coni | I i 22 lits en fer garnis de Couvertures 
et de draps, 6 « cjuisimères »; 7 grandes tables rondes, 8 
armoires, des chaises, des bouilloires en cuivre, des lots 
de draps, etc. , etc. 

Tous ces ustensiles, sans être luxueux, sont très pro­
prets et doivent faire envie à beaucoup de visiteurs. 

S y n d i c a t mix te de l l n d a a t r l e r o u b a i s i e n n e — 
Société de secours mutuels iSamtJosepn. — Le bureau 
central de la société de secours mutuels Saint-Joseph 
se reunira, le dimanche 10 mal, i i l heures l | l préci­
ses, au siège de la société. 21, rue de la Paix. Ordre du 
jour : Rapport à l'assemblée générale. 

Le» p r e m i è r e s c o m m u n i o n s . — La cérémonie de la 
première communion aura lieu dans les paroisses ci-
dessous, aux dates suivantes ; 

Paroisse Notre-Dame. — 23 mai. Messa Je communion 
à 7 heures du matin et vêpres 4 3 heures de l'après-
midi. 

Paroisse Saint-Martin. — 1er juin. Messe de caminu 
nion à 7 tcures ; grand'mcsse i 10 heures ; vêpres à i 

Paroisse du Sacre-Cœur. — 1er juin. Messe de commu­
nion à 7 heures ; grand'messe à 10 heures ; vêpres à 3 
heures. 

L a tournée d* conf irmation. — Mgr Sonuois, .arche 
véque de Cambrai, arrivera A Roubaix le 31 mai pour y 
donner la confirmation dans l'ordre suivant : 

Lundi, 1er juir,: Notre-Dame, St-Joseph. — Mardi, 2 
Matin: St-Martin, St Jean-Baptiste, Sicré Coeur. Soir : 
heures 1|2 : Pensionnat de la Ste Union. S heures : Ecole 
de la Sagesse. — Mercredi 3 : Ste-Elisabetb, St-Rédemp 
leur, St Sépulcre. — Jeudi 4 : Wattrelos. 3 heures i | 2 de 
l'après-midi. Institution de . V U . des Victoires. 

Un s e r m o n à S a i n t M a r t i n e n faveur d e s M i s s i o n s 
a f r i c a i n e s . — Uu s.'rnion sera donné, eu faveur des 
Missions africaines, dimanche 10 mai, à 3 heures du soir 
en l'église Saint-Martin, par le 11. 1'. Desribes, mission­
naire apostolique. 

Après le sermon, une quête sera faite, par un Père 
missionnaire, au profit de l'iruvrc. 

*>a seo lé té de g y m n a s t i q u e l'« Anc ienne », de créa­
tion récente, prendra possession,aujourd'hui samedi, de 
son local, 10 bis, rue Neuve, et l'inaugurera par une 
séance d'athlétisme, avec la participation de ses princi­
paux sujets et le bienveillant concours de quelques ama 
leurs de 1* ville. 

L* société l'^nciriiiic possède déjà un assez fort conlin-

f;ent de bons gynnas tes . Son installation, dans un vaste 
ocal, éclairé à l'électricité, ne peut que lui valoir de 

nouveaux adeptes. 
L e m e i l l e u r b e u r r e est le B U l l t l l E D'OOSTCAMP, 

rue du Bois, 13, i Roubaix et dans les dépôts succur­
sales. (Voir la liste des dépôts à la quatrième page). 

U n e d e s c e n t e du J u g e d Instruct ion. — On sait que 
des détournements avaient été commis par nn ancien 
domestique do la société coopérative la Rdce Chevaline, 
Louis Renard, âgé de 36 ans,demeurant rue de Toulouse. 
A ce sujet, M. le juge d'instruction Delalé, accompagné 
de M. le greffier Dore, a fait, vendredi après-midi, une 
descente à Roubaix où, dans une des salles do l'Hdtel-
de-Ville. il a entendu une dizaine d'actionnaires de la 
coopérative, et interrogé le préveon. 

L'instruction n'a pris Uu qu'à 6 heures. Avant de quit­
ter Roubaix, M. le juge d'instruction * signé nn mandat 
d'arrêt contre Louis Renard qui,malgré ses dénégations, 
a été emmené à Lille dans la soirée et écroué a la mai-
sou d'arrêt de cette ville. 

U a a c c i d e n t , r u e S t e - K l l s a b e t n . — Un jeune homme 
de 18 ans, Abel Poulain, ouvrier peintre, domicilié à 
Hérinncs (Belgique), était occupé, vendredi matin, a re ­
peindre le presbytère de Ste-Elisabelh quand, perdant 
pied, il tomba de l'échelle sur laquelle il était monté. Il 
s'est grièvement blessé i l'avant bras droit. 

Apres avoir reçu les premiers soins de M. le docteur 
Lberbier, Poulaiu s été conduit à rilôtel-U eu. 
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i tA P I B L K I T É 
Il y a des gens qui disent : « Je m veux pas faire d* 

publicité; je n'eii ai pas besoin. A Aon vin point d'en­
seigne'. » i . 

Quelle erreur l Tout le monde aujourd'hui à besoin de 
la publicité. Comment voulez-vous que le public SÛC!>4 
que vous vendez «du bon vin», si voce ne le lai dites pas? 
Et riuel moyen plus sûr de le lui dire que de le répéter 
fréquemment dans tic jo*!re»l Irt par tout le monde? 

W A T T H E L O * 
Les é l ec t ion* munic ipa le* . — Le scrutin de ballot­

tage du 10 mai. — 11 y aura vraisemblablement deux 
listes en présence pour l'élection des s ix conseillers en 
ballottage an Centre 

La première de ces dent listes est formée, mi-partie 
de membres de la liste « indépendante », i l de la liste 
d'«Union sociale et patriotique ». Elle a été affichée ven­
dredi matin. Bile porte le litre de liste de « conciliation », 
et se compose de MM. Pierre Bonté, cultivateur, conseil­
ler sortant, llien-Dubois, boneber, conseiller sortant ; 
Jubaru Emile, cultivateur, conseiller sortant, Léon Jac-
quemont, médecin, Louis Beuscart, employé de commer­
ce, el Jules Destailleur, dresseur. 

Le parti collectiviste a annoncé son intention de pré­
senter une liste, qni c'a pas paru encore, et dent la 
composition n'est pas connue. 

En même temps que la première liste, a été placardée 
l'affiche suivante : 

Ville de Wattrelos.— Elections municipales. Ire section fMal-
rie). — Scrutin de ballottage du 10 mai 18*). — Avis aux Elec­
teurs: 

« Par suite de la fusion des listes « Indépendante » et 
n Union sociale et patriotique », les soussignés, fout eu remer­
ciant leurs électeurs,engagent ceux-ci à reporter leurs suffrages 
dimanche prochain sur tous les candidats de la liste de conci­
liation. 

» llsdéclarcut ne donner leur adhésion qu'à cette seule liste, 
et prennent l'engagement de poursuivre devant les tribunaux 
compétents ceux qui feraient usage de leur nom. 

n fis invitent donc leurs amis à voter pour la liste complète, 
un nom rayé étant une voix donnée aux adversaires. 

» De leur côté, les Candidats de la Liste de Conciliation se 
sont également engagés à poursuivre ceux qui se serviraient 
de leur nom pouj' la confection d'autres listes; 

» Wattrelos, le 7 mai 1896. 
» Carlos LEPERS, Louis DELNESTE, Louis LEPOCTRE, Hen­

ri DUMIXERS, J.-Bte H (2EDBOI i k. • 

ENTREPRISE GBîlCRALC 0'UBÔBLE.ïEflT3 k OBJETS 9**8T 
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M O R E L - G O Y E Z l a p i e ^ e r d é c o r a t e u r . 
LII.LB. 19 et 27, rue. Royale, /9 et t?, LILLE 

SOUVENIRS I»K « .-
à la librairie du Journil de Roubai. 

Fiera (Le Breireq . — Le scrutin de ballottage. — 
L'affiche suivante vient d'être apposée dans la commune 
de Fiers (section du Breucq) : 

« Electeurs, après la preuve de confiance que vois nous avez 
donnée dimauche, nous vous engageons à voter, au scrutin de 

: r o t j n c o n v G 
C h r o n i q u e é l e c t o r a l e . — Le Comité d'union 

libérale n o u s c o m m u n i q u e , avec prière de publ ier , 
les documents su ivants .' 
RÉSOLUTION M « COMITÉ D'iSIOS LIBÉRALE » DE TOCROOmO 

< Le Cimité d'inion Iibirale de Tourcoing, devant les 
résultats du scrutin de dimanche dernier, 

» Remercie, tout d'abord, au nom de ses candidats,le* 
trois mille quatre cents électeurs qui leur ont donné leur» 
voix; 

» Et a décidé d'engager tousses adhérents, 
» I ' A voter, dimanche prochain, pour I* liste de M. 

Hassebroucq. de manière qu'elle obtisane la majorité, 
non atteinte dimanche dernier; 

» f ' A biffer, sur tous leurs bulletins de vole, 1* nom 
de M. Dron, dont l'intransigeance a empêché de réaliser 
l'union désirée parUut, 

• 3 ' A remplacer ce nom pir celui de U. Dolphin Du-
mortier, qui vient en tête de la troisième liste. » 

• • 
AVIS TRÈS IMPORTANT AUX ELECTEURS, 

«Tout électeur a ledroitfie biffer le nom d'un candidat, 
et de le retnplaeet par nn autre nom. Personne ne peut 
contester ce droit. 

»C« c*anoem'nf pr«l être (ait par l'électeur lui-même, 
ou par un de ses amis. On peut le faire t l'encre ou ka 
crayon. ' . 

» L'important, dimanche, est que le nom substitua a 
celai de U. Dron soit UNIFORMÉMENT le nom de H. Del-
pbin Duinortier. 

• Mettre un autre nom serait manquer le but. • 
« Les électeurs qui ne savent pas écrire, ou qui vou­

draient s'assurer do la validité de leur bulletin de vote 
pourront s'adresser, pendant toqte la dorée du scrutin, 
rue du Sentier, n 25, oii i ls trouveront des bulletins, et 
quelqu'un chargé de les renseigner. » 

Eco le industr ie l l e . — Cours des oaanflenra. — Les 
examens pour l'obtention des diplômes et certificats 
commenceront le dimanche 10 mai à 10 heures du matin. 
Seront seuls admis à concourir les élèves régulièrement 
inscrits pour suivre le cours. 

Les p e l é r l c a c a e à Xtotre Dar- e de l a Marl lér*. — 
Dimanche prochain. 10 mai, la n Itnse de la paroisse 
St-Joseph, dirigée par M. Thiry, ex -ulera les chants t 
la grand'messe de 8 b. ir>. 

Nous avons rendu compte du salut chaulé jeudi der­
nier, mais c'est 4 tort qu'on nous s fait dire qne l'asso­
ciation Ste-Germaine avait prêté son concours. Il s'Agis­
sait d'un groupe de dames et de demoiselles appartenant 
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B e r t h e qui s u i v a i t suii i J é c f ixe d 'obtenir bon 
? r é m a l g r é l e s h o m m a g e s d u m a r q u i s , a v a i t 
s u g g é r é à s a m è r e l a p e n s é e d ' inv i t er ies d a m e s de 
Ulognac à a c c e p t e r l 'hosp i ta l i t é chez e l le a u l i eu 
de d e s c e n d r e à l 'hôte l , c o m m e e l l e s e n a v a i e n t 
m a n i f e s t é l ' i n t e n t i o n . C e t a r r a n g e m e n t a v a i t é t é 
conc lu à la s a t i s f a c t i o n g é n é r a l e . A r a a u r y , q u e 
ses a f fa i res , d i sa i t sa m è r e a v e c la v é r a c i t é qui la c ô t é s d u b â t i m e n t , e t p e r m e t t a i t à d e u x f e n ê t r e s à 

et i n s t a l l a la m a r q u i s e e t E u g é n i e d a n s l e s d e u x 
a u t r e s . P a r s u i t e d e ce t a r r a n g e m e n t , J e h a n n e s e 
t r o u v a r e l é g u é e a u s e c o n d a v e c m i s s B u r n s . E l l e 
s a v a i t h e u r e u s e m e n t s ' a c c o m m o d e r de t o u t ; e l l e 
se t r o u v a i t auss i b ien a u m i l i e u de l a p lus g r a n d e 
s i m p l i c i t é q u ' e n t o u r é e de t o u t e s l e s r e c h e r c h e s d u 
l u x e . Q u a n d e l le v i t q u e t o u t é t a i t b l a n c e t d 'une 
par fa i t e propre té d a n s s a ce l lu l e , e l l e s ' e n d é c l a r a s a -
t i s f a i t e . 

L e C h a l e t de s R o s e s n 'é ta i t s é p a r é d u c h e m i n 
p lanté d 'arbres qui c o n d u i t à l a v a l l é e des e a u x 
q u e par une l o n g u e g r i l l e a u t r a v e r s d e l a q u e l l e 
o n v o y a i t u n e v e r t e pe louse o r n é e de g é r a n i u m s , 
e t u n e l a r g e a l l ée c i rcu la ire access ib le a u x v o i t u r e s . 
V u e a ins i , l 'hab i ta t i on ne s e m b l a i t a v o i r q u ' u n 
é t a g e ; m a i ; le t o i t , qu i s ' aba i s sa i t s u r la f a ç a d e de 
l a r o u t e et s u r ce l le du j a r d i n , se r e l e v a i t s u r les 

c a r a c t é r i s a i t , r e t e n a i e n t q u e l q u e s j o u r s e n c o i e à 
t ' ar i s , d e v a i t f a c i l e m e n t t r o u v e r à s e l o g e r en 
:.-arçon n ' i m p o r t e o u et c o m m e n t . 

ba lcon de s e s u p e r p o s e r l 'une a u - d e s s u s de l ' a u t r e ; 
ce l l e qui a p p a r t e n a i t à l a c h a m b r e q u ' o c c u p a 

. J e h a n n e d o m i n a i t un p a n o r a m a s i é t e n d u qu'e l le 
Le C h a l e t de s R o s e s , q u e D o m i n i q u e a v a i t r e - s e t r o u v a b i e n t ô t r a v i e de s o n i n s t a l l a t i o n . R i e n 

t e n u p o u r la p r é s i d e n t e , é t a i t u n e c o n s t r u c t i o n ' n e v e n a i t e n t r a v e r le r e g a r d d a n s c e t t e d i r e c t i o n ; 
nui n 'ava i t d 'he lvé t ique que des b a l c o n s e n sa i l l i e J c'est à pe ine si lu g r a n d m a r r o n n i e r qui p o u s s a i t 
e t l a pa i er i e do bois d é c o u p é qui c o u r a i t le l o n g ( t o u t p r è s , d a n s un t e r r a i n v a g u e , e t d o n t les 
du tO-i e u a u v e n t ; des ros i er s d u B e n g a l e c o u - ; b r a n c h e s s u p é r i e u r e * a t t e i g n a i e n t l a d e n t e l u r e d u 
vra ient la f a ç a d e e t d o n n a i e n t , a v e c les g r a n d s to i t , lui c a c h a i t un pet i t co in d e p r a i r i e ; e l l e p o u -
. . . o i o * qui i e n t o u r a i e n t , u n a i r r u s t i q u e à l 'habi - I v a i l d o n c s u i v r e les s i n u o s i t é s g r a c i e u s e s d e l à 
t.ution. C e t t e a p p a r e n c e , toute p o é t i q u e qu'e l le co l l ine , v o i r les e a u x b leues d e l à r i v i è r e d i s p a -
t t a t t , ne fut p a s , tout d 'abord , d u g o û t de ! r a i t r e , à d r o i t e , d e r r i è r e une*haute f a l a i s e , qui se 
M m e R e y n a u l t ; il lu i fa l lu t s 'a s surer p a r e l l e - j d r e s s a i t t o u t à c o u p c o m m e p o u r lu i f e r m e r t o u t e 
m é s M q u e c 'étai t la rés idence l a p l u s v a s t e d u I i s s u e . A g a u c h e , d a n s u n l o i n t a i n v a p o r e u x , o n -
p a y i p o u r qu'e l le se r é s i g n â t à s'en c o n t e h t e r . d o y a i e n t de h a u t e s f u t a i e s qui f o r m a i e n t c o m m e 

L in tér i eur d u C h a l e t des R o s e s é t a i t plu» con 
for table q u e l ' e x t é r i e u r ne l 'eût fai t s u p p o s e r . A u -
d e s s u s d u r e z - d e - e b a n s e é e , o ù s e t r o u v a i e n t le* 
s a l o n s e t le* off ices , il y a v a i t q u a t r e c h a m b r e s : 
B e r t h e , s u i v a n t sa eot f tu inc , pr i t possess ion d e la 
ir ' - iHeure, e n la i ssa une m o i n s bonne à sa m è r e 

un o c é a n d e v e r d u r e ; a u d e l à d u c o u r * d 'eau 
s ' é t enda ien t , à perte de v u e , de s p l a i n e s o n d u -
leusea, p i q u é e s çà e t l à de po in te s b r i l l a n t e s de 
c l o c h e r s , e t p l a n t é e s s y m é t r i q u e m e n t de p o m m i e r s 
UMSCOJ*. 

A u m o m e n t o ù e l l e v i t c e p a y s a g e p o u r l a pre ­

m i è r e fo i s , l e so le i l c o u c h a n t r é p a n d a i t sa l u m i è r e 
d'or s u r cet e n s e m b l e , e t s e s r a y o n s de feu e m ­
p o u r p r a i e n t , en r a s a n t le s o l , l es b lanches to i sons 
des t r o u p e a u x é p a r s ç à e t l à ; p e u à p e u , t o u t e 
ce t t e s p l e n d e u r perd i t s o n é c l a t : le p a y s a g e s 'en­
v e l o p p a i t g r a d u e l l e m e n t d'un l é g e r broui l lard 
b lanc qui b i e n t ô t le v o i l a m y s t é r i e u s e m e n t ; de s 
v o l s d ' o i s e a u x s i l l o n n è r e n t a l o r s l e c ie l p a r bandes , 
e t s e d i r i g è r e n t v e r s les g r a n d s a r b r e s qui l eur 
s e r v a i e n t de g i t c . U n e c l o c h e , a u son a r g e n t i n , 
s o n n a l e n t e m e n t un m é l a n c o l i q u e appel à l a 
pr ière d u so i r ; p u i s t o u t r e n t r a d a n s le s i l ence . 
U n e pe t i t e é to i l e t r e m b l o t a n t e v a c i l l a b ientôt a u 
bord de l ' eau , q u i t t a le r i v a g e e t t r a v e r s a la 
r i v i è r e : c 'é ta i t le b a t e a u d u p a s s e u r qui c o m ­
m e n ç a i t s o n s e r v i c e de n u i t . 

T o u t é t a i t si pa i s ib le d a n s l a n a t u r e que J e h a n n e , 
qu i r e s t a i t a c c o u d é e s u r s o n b a l c o n se s e n t a i t e l l e -
m ê m e peu à p e u p é n é t r é e p a r c e g r a n d c a l m e ; le 
p o i d s d o u l o u r e u x q u e de p r é c o c e s c h a g r i n * a v a i e n t 
fa i t peser s u r s o n e s p r i t s ' a l l égea i t s e n s i b l e m e n t ; 
e l le a s p i r a a v e c dé l i ces ce t a i r s a t u r é de s e n t e u r s 
v i v i f i a n t e s , e t urm v i e n o u v e l l e c i r c u l a d a n s s e s 
v e i n e s ; p o u r la p r e m i è r e fo i s d e p u i s l o n g t e m p s 
e l le é p r o u v a u n e j o u i r s a n c e c o m p l è t e de v i v r e e t 
se m i l à cro ire a u b o n h e u r ; d e u x l a r m e s c o u l a i e n t 
s u r se s j o u e s t a n d i s qu 'e l l e r e g a r d a i t le ciel é to i l e ; 
m a i s c ' é ta ient des l a r m e s d o u c e s , i n c o n s c i e n t e s 
c o m m e un trop-p le in d e s o n c œ u r qui s ' épancha i t 
n a t u r e l l e m e n t a i n s i . 

M i s s M a c B u r n s , q u i s 'approcha d'el le à c e m o ­
m e n t r e m a r q u a s o n é m o t i o n e t lu i d e m a n d a 
a n x i e u s e m e n t : 

— Q u ' a v e z - v o u s , darling ? Q u i d o n c v o u s a 
e n c o r e f a i t do l a p e i n e a u j o u r d ' h u i ? 

— P e r s o n n e ! j e m e s e n s , a u c o n t r a i r e , t o u t 
h e u r e u s e d'être l i n s l e p a y s d e m a b o n n e g r a n d ' -
flsasre, d a n s c e t l e B r e t a g n e q u e j e dés i ra i s t a n t c o n ­
n a î t r e ; i l m e s e m b l e q u e si le b o n h e u r s e t r o u v e 

q u e l q u e p a r t , i l d o i t s u r t o u t r é s i d e r d a n s l a i h a s a r d a t i m i d e m e n t E u g é n i e , e n r e g a r d a n t 
v ie i l l e A r m o r i q u e . . . J e h a n n e , q u ' o n s e m b l a i t o u b l i e r . 

— L e p r i n c e c h a r m a n t q u e ia P r o v i d e n c e v o u s — N ' a y e z a u c u n s c r u p u l e , r e p r i t l a p r é s i d e n t e : 
d e s t i n e e s t p e u t - ê t r e un B r e t o n , d i t l a b r a v e E c o s - j i l y a q u a t r e p laces . M a bel le-f i l le , à l a q u e l l e 
s a i s e , q u i j u g e a i t n o n s a n s r a i s o n q u e s a c h è r e l ' e x e r c i c e e s t r e c o m m a n d é , p o u r r a s e p r o m e n e r 
e n f a n t ne t r o u v e r a i t q u e l q u e j o i e e n c e m o n d e q u e a v e c m i s s M a c B u r n s à pied ; à m o i n s , d i t -e l l e e n 
d a n s u n e u n i o n b i en a s s o r t i e . , s e t o u r n a n t ce t t e fois v e r s J e h a n n e , q u e v o u s 

Ce l le -c i l ' e m b r a s s a , m a i s n e r é p o n d i t r i e n ; e l l e n ' a i m i e z m i e u x m o n t e r à c h e v a l a v e c D o m i n i -
n e v o u l a i t p a s a f fa ib l i r l a d o u c e i m p r e s s i o n qu'e l le 
é p r o u v a i t e n l ' a n a l y s a n t ; v a g u e s e t c o n f u s e s 
c o m m e é t a i e n t s e s e s p é r a n c e s , e l l e s lu i suf f i sa ient 
p o u r l e m o m e n t . 

L ' a i r d e S a i n t - S e r v a i s d e v a i t c e r t e s , a v o i r u n e 
v e r t u m a g i q u e s u r les c a r a c t è r e s , c a r c h a c u n 
é t a i t de b o n n e h u m e u r e n se r e t r o u v a n t a u d é ­
j e u n e r , l e len i e m a i n m a t i n . 

L e f ront b r u m e u x d e M m e R e y n a u l t s ' é ta i t 
é c la i rc i , M m e d e B l é g n a c s ' é p a n o u i s s a i t e n d o u x -
s o u r i r e s , B e r t h e é t a i t e n c h a n t é e , E u g é n i e d é j à 
m o i n s f a t i g u é e , e t J e h a n n e , q u i n e se p e r m e t t a i t 
j a m a i s l a m o i n d r e v a r i a t i o n d ' h u m e u r , a v a i t d a n s 
t o u t e s a p e r s o n n e c o m m e u n a l l é g e m e n t j o y e u x . 
O n p a r l a d ' a r r a n g e r l a v i e p o u r c o m b i n e r l e 
t r a i t e m e n t des e a u x a v e c l e s p r o m e n a d e s e t l e s 

d i s t r a c t i o n s qu i , p o u r r a i e n t s e présenter ; l a m a - p r o m e n a d e m a t i n a l e , le t e m p s é t a i t c h a r m a n t , les 
t inée d e v a n t se p a s s e r e n g r a n d e p a r t i e à t ' é tab l i s - > r a y o n s d u so le i l t a m i s é s p a r un l é g e r brotril 

q u e , j e v o u s l a i s se s u r c e p o i n t t o u t e l iber té 
J e h a n n e , qui a v a i t à P a r i s bien p e u d 'occas ions 

de s e l i v r e r à s o n g o û t p o u r l ' é q u i t a t i o n , r e m e r c i a 
s a b e l l e - m è r e d e l a p e r m i s s i o n qu'e l le lu i a c ­
c o r d a i t e t s e p r o m i t bien d'en profiter le p l u s 
s o u v e n t poss ib le . 

I » -
D o m i n i q u e s 'é ta i t p r o c u r é d e u x bons c h e v a u x 

de se l l e ; J e h a n n e p u t d o n c , un m a t i n , s e d i r i g e r 
a v e c lu i v e r s les g r a n d s bo i s de l a C h e s n a i e , q u i 
c o u v r a i e n t l a co l l ine , f r a n c h i s s a i e n t l a r i v i è r e e t 
v e n a i e n t b o r d e r l a p l a i n e d u c ô t é d u c o u c h a n t . 
L a r o u t e qu'e l le s u i v a i t e t qui n 'eût é t é g u è r e 
c a r r o s s a b l e , é t a i t t r è s o m b r a g é e e t f ac i l e p o u r l e* 
c a v a l i e r s . E l l e j o u i s s a i t d é l i c i e u s e m e n t d e c e t t e 

s è m e n t , les e x c u r s i o n s d u r e n t é tra r e m i s e s à 
l ' a p r è s - m i d i . 

— D o m i n i q u e a p u t r o u v e r d a n * l e p a y s un v i s -
à - v i s t r è s c o n v e n a b l e , d i t l a p r é s i d e n t e , e t de* 
c h e v a u x q u i p a r a i t - i l , n e p a i e n t p a s d e m i n e , 
m a i s q u i s o n t i n f a t i g a b l e s , c e qui e s t l ' essent ie l . 
N o u s p o u r r o n s e n e s s a y e r d è s a u j o u r d ' h u i , s i 
c e l a v o u s a g r é e . 

— C e r t a i n e m e n t , d i t l a j n a r q u i s e , j e serai p r ê t e 
à l'heiio*. q i ï ïL ,vous i n d i q u e / * * , 

— - M a i s E u g é n i e v i e n d r a « u n i , d i t B e r t h e , c e l a 
lui f era d u b i e n . 

— J e n e v o u d r a i s p r e n d r e l a p l a c e d e p e r s o n n e , 

l a r d b l e u q u i a d o u c i s s a i t s a v i v e c l a r t é . C e v o i l e 
t r a n s p a r e n t , s i p a r t i c u l i e r à l ' a t m o s p h è r e de la 
B r e t a g n e , d o n n e a u x p a y s a g e s a r m o r i c a i n * u n e 
p r o f o n d e u r é t r a n g e , e n e f façant l a l i g n e t r o p p r é ­
c i se d e l a r é a l i t é . O n s e n t t o u j o u r s qu' i l y a u n a u 
d e l à m y s t é r i e u x q n i f a i t r ê v e r à l ' infini . 

C e t e n v e l o p p e m e n t d ' inconnu n'a p a s p e u c o n ­
tr ibué à fa i re n a î t r e les l é g e n d e s q u i font p a r t i e 
i n t é g r a n t » .du v i e u x « c i c e l t i q u e , . i l c r é e u n 
c h a m p s i v a s t e à l ' i m a g i n a t i o n çjue, p q ç r jjhu 
qJU'on a i t q u e l q u e s g u t t e s d u v i e u x s a n g de* 
barde* d a n * les ve ine», o n M la i s se a l l e r à a d ­
m e t t r e f a c i l e m e n t les p o é t i q u e s c r o y a n c e * q u i t ra ­

v e s t i s s e n t b ien u n p e u la P r o v i d e n c e , m a i s qui n e 
lu i e n l è v e n t r i e n de se s a t t r i b u t s e s sent i e l s . 

B e r c é e t o u t e j e u n e p a r les réc i t s de sa g r a n d ' -
m è r e s u r s o n p a y s n a t a l , J e h a n n e r e t r o u v a i t l e s 
de scr ip t ions de s o n a ï e u l e si f r a p p a n t e s de v é r i t é 
qu'e l le c r o y a i t r e v o i r l e p a y s où e l le v e n a i t pour 
la p r e m i è r e fo i s . E l l e c o n n a i s s a i t , lu i s e m b l a i t - i l , 
c e s p a y s a n s a u x l o n g s c h e v e u x , q u i s e r e n d a i e n t 
a u x c h a m p s , v ê t u s de leur h a b i t de d r a p s o m b r e , 
t a i l l é à la f r a n ç a i s e ; i ls a v a i e n t d é d a i g n é la b louse 
g a u l o i s e e t a v a i e n t c o n s e r v é l eur a n t i q u e c o s t u m e ; 
i ls la s a l u a i e n t g r a v e m e n t e n p a s s a n t a v e c l e 
m ê m e respec t qu' i l s m o n t r a i e n t e n s e s i g n a n t 
d e v a n t les s t a t u e t t e s de l a V i e r g e o u d e s s a i n t s , 
a u x q u e l s o n a v a i t fa i t d e p e t i t e * chape l l e s d a n s l e s 
t r o n c s des g r a n d s c h ê n e s v é n é r é s au tre fo i s d e s 
d r u i d e s . 

E l l e é v o q u a i t t o u t u n m o n d e de s o u v e n i r s e n 
l a i s s a n t s o n c h e v a l a l l er a u p a s s o u s les n e f s de 
v e r d u r e q u e formaient, a u - d e s s u s de s a t ê t e , l es 
b r a n c h a * e n t r e l a c é e * d e ces g é a n t s s é c u l a i r e s ; il 
lu i s e m b l a i t v o i r flotter e n c o r e e n t r e leur* t r o n c s 
r u g u e u x l e v o i l e b l a n c de* pré tresses , q u i , l e j o u r 
t l e l a f ê t e de T e u t a t è s , s e r e n d a i e n t , à l à lueur 
d e s flambeaux, l e u r fauc i l l e d'or à l a m a i n , 
cue i l l i r le g u i s a c r é ; e l l e f r é m i s s a i t e n s o n g e a n t 
a u x sacr i f i ces h u m a i n s q u i a v a i e n t dû p l u * d 'une 
f o i s e n s a n g l a n t e r les b locs d e p i e r r e q u i s ' é l eva ien 
e n t a l u s e t s e c a c h a i e n t à m o i t i é s o u s u n e v é g é t a ­
t i o n l u x u r i a n t e . 

(A suivre.) C O M T E S S E S E R U E I E R . 
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